
Août 1914
et

l’Ubaye en Guerre
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La situation internationale
oblige le président Poincaré à
annuler son voyage en Ubaye.
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L’atelier de Joseph Ange, 
place du Gravier



La mobilisation racontée à Rioclar11



La population en Ubaye en 1914 : environ 12 000 habitants dont environ 5 400 
hommes (En France , les hommes représentent 48% de la population).

Un document aux Archives de Digne indique que 2 287 hommes sont mobilisés
dans 20 communes dont les communes d’Allos et Ubaye.

Dans les Basses-Alpes, on estime qu’environ 30 000 hommes ont été touchés par la 
mobilisation.

Répartition des mobilisés :
Armée d’active = jeunes gens de 20 à 23 ans. Durée du service militaire  = 3 ans.
Armée de réserve = rappelés de 24 à 33 ans
Armée territoriale = réservistes âgés de 34 à 39 ans
Réserve de l’armée territoriale = réservistes territoriaux âgés de 40 à 45 ans.
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880 000 hommes composent l’active.

2 200 000 hommes de la réserve de 24 à 34 
ans vont les renforcer.

Puis 700 000 hommes, âgés de 35 à 48 ans  
vont rejoindre les régiments territoriaux  
qu’on nommait les « pépères »

Et 71 000  volontaires s’engagent.
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2 août à Paris, on se presse autour des affiches de mobilisation.



15 Le patriotisme s’affiche dans les rues de Paris.



16 La foule parisienne escortant des mobilisés à la gare de l’Est.



17 A la gare de l’Est.



18 Toujours à la gare de l’Est.



19 Réquisitions des véhicules et des autobus



20 Réquisition des chevaux à Paris



21 Rassemblement patriotique
devant la statue de Strasbourg, place de la Concorde.



22 Saccage de commerces allemands
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Transport des troupes vers le front

Un exemple : il faut 117 trains pour transporter un corps
d’armée et 4 000 wagons.

C’est un chassé-croisé de 10 000 trains qui sont
nécessaires pour le transport des mobilisés vers les
dépôts des régiments entre le 2 et le 8 août 1914.

Et pour transporter prés de 3 000 000 combattants à
partir du 10 août vers le front, 12 000 trains sont
nécessaires.
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Ligne A

Le transport des troupes vers le front
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Un rappel sur la composition des unités

Une armée  = 5 CA,  soit 122 800 hommes.
Un corps d’armée  =  2 divisions,  c’est 24 576 hommes.

Une division  = deux brigades,  c’est 12  288 hommes.
Une brigade   = deux régiments,  c’est  6144 hommes.

Un régiment, = 3 bataillons, c’est 3 072 hommes.
Un bataillon = 4 compagnies, c’est 1 024 hommes.

Une compagnie = 2 pelotons à 2 sections = 4 sections, c’est 256 hommes.
Une section = 2 demies-sections à 2 escouades = 4 escouades, c’est 34 hommes.

Une escouade, c’est 16 hommes commandée par un caporal.
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Lettre du 2 août 1914 
du commissaire de Vienne
au Directeur de la Sûreté



28
Concentration 

initiale  
des Armées
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Le caporal Jules Peugeot 
du 44e régiment d’infanterie 
est le premier tué au combat 

le 2 août 1914 
à Jonchery

(Territoire de Belfort).
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La guerre du 157e régiment d’infanterie



De 1888 à 1913, deux bataillons  du 157e Ri à Lyon 
et deux autres en Ubaye
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Installé dans les casernes Haxo en septembre 1913
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A Jausiers
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A la batterie de Cuguret, 

en compagnie d’artilleurs du  11e régiment d’artillerie.
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Le caporal Albert Gilly
alors qu’il faisait son
service militaire au 140e

RI en 1910 à Valence.

Mobilisé le 2 août 1914,
il rejoint le 157e RI à
Tournoux.
Le 6 août, il est à
Meyronnes.

37



38

Albert écrit à son frère Paul, lui 
aussi au 15/7, mais en poste  à 

Saint-Paul.
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Extrait  du JMO 
du 15/7

concernant son 
départ de l’Ubaye 

vers le front



La tenue du 
combattant du 157e Ri 
était quasi équivalente 

à celle-ci.
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41 Un embarquement du 157e RI à Prunières



Le départ du 
157e RI 

de Chorges 
vers l’Alsace.
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44 Albert et Paul Gilly écrivent à chaque arrêt à leurs parents 
sur des cartes postales achetées en gare.
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Verso de la carte de Culoz écrite par Albert.



Paul Gilly raconte dans une
longue lettre le voyage de
Chorges vers l’Alsace puis de
l’Alsace vers Saint-Dié dans les
Vosges.
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Arrivés en Alsace avant le baptême du feu à Walheim
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Participation du 15/7 et du 15/9  à l’offensive en Alsace
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Le 157e RI et le 159e RI attaquant vers Walheim et Witterdorf



Premiers combats en Alsace  de la 44e DI
Les pertes du 19 août

L’Ubaye perd ses premiers enfants à Walheim :
Eugène Masse de La Bréole et Calixte Tron de Revel,
du 15/7.

Et 8 autres Ubayens tombent à Wittersdorf :
Firmin Margaillan et Joseph Reynaud de La Bréole,
Ernest Pons des Thuiles, Louis-Jean Bellon de Faucon,
Hippolyte Meyssirel de La Condamine, Sébastien
André et Alphonse Jourdan de Saint-Paul et Pierre-
Léon dit Massène de Larche, tous du 15/9.
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Annonce du départ du 15/7 d’Alsace pour les Vosges



52 La carte envoyée de l’Alsace allemande, les forces 
françaises ayant  ainsi pénétré en « Allemagne ».



Pour la France, la journée  du 22 août 1914 est la plus meurtrière de toute la 
guerre. 27 000 hommes tombent ce jour-là, principalement dans les Ardennes belges  
à Rossignol, tous de la 3e Division d’infanterie coloniale :
 les 1er, 2e, 3e et 7e RIC, 
 le 2e régiment d’artillerie coloniale
 le 3e régiment de chasseurs d’Afrique avec 600 cavaliers.  Tous seront anéantis !
Du 21 août au 25 août 1914, en France, c’est la période la plus meurtrière 
(Ardennes, Vosges, Alsace, Charleroi).
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Le Killing Field
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Le 23 août le régiment
quitte l’Alsace à partir
de Belfort pour les
Vosges.

Débarquant à Saint-Dié
le 24 août, il rejoint à
marche forcée (70 km en
une seule étape)
Rambervillers.



La bataille de la Mortagne
entre le 22 août et le 12 septembre 1914

Entre le 22 août et le 12 septembre 225 000 Français vont
faire face à 300 000 Allemands. La région de la Chipotte
est montagneuse et boisée. Aussi, les Allemands tentent
de passer plus à l’ouest vers Ménil-sur-Belvitte au sud de
Baccarat, zone de champs et de cultures. Le 12
septembre au soir, on déplore la perte de 4 000 Français.

Après la guerre, les combats à Ménil et au col de la
Chipotte seront appelés :

la « Bataille de la Mortagne ».
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Le col de la Chipotte convoité par les Allemands.
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Forces allemandes

Forces françaises
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L’artillerie allemande  

en lisière et au nord-est de Ménil vers Sainte-Barbe.



59 Le compte-rendu 
« laconique »

de la journée du 28 
et les pertes



L’itinéraire de repli
vers le bois de Hertemeuche

Ménil
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Route de 
Rambervillers

À Ménil

Nord



61 Le village détruit de Ménil , carte postale 
de la « Collection du musée commémoratif de Ménil-sur-Belvitte ».



62

L’Abbé Collé, curé de Ménil 
de 1908 à 1943 

et Maurice Barrès, député des 
Vosges.



Zone atteinte par le 157e RI au sud du village 
où de nombreux Alpins sont tués dont Albert Gilly.
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Le bulletin mensuel du
patronage des jeunes filles de
Barcelonnette paru dés 1907
jusqu’en 1919.
L’abbé Pelissier de 1914 à
1919 y relatera 53 séries
d’extraits de lettres
témoignages émouvants de
poilus ou de prisonniers…

En Janvier 1915, extrait
d’une lettre de l’abbé Collé
qui raconte cette terrible
journée du 28 août1914.
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Le récit du Dr. Rebattu passant 
dans la zone de Ménil,
le 12 septembre 1914.
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Antoine Martel
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Août 1914,
mois agité avec l’arrivée de nouvelles troupes

 Le 357e RI, régiment dérivé du 157e RI, arrivé vers
le 20 août, part au front le 15 septembre 1914.
 Le 111e RIT de Montélimar, part le 27 septembre.
 Le 112e RIT part le 6 octobre.
 Le 3e bataillon territorial de chasseurs à pied quitte

l’Ubaye le 7 novembre.

 Dans les forts, les deux batteries du 11e régiment d’artillerie
restent en place et seront relevées par des batteries territoriales
de ce même régiment et partiront le 15 novembre 1914.
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Variante de la route des Alpes 
devant passer par la Cayolle
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En août 1914, la vie dans la vallée est fortement perturbée.
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Premières nouvelles du front 
dans le Journal de Barcelonnette
daté du 15 septembre seulement



Le 19 août,  huit Ubayens tombent à Wittersdorf avec le 
159e RI  et deux à Walheim au sein du 157e RI.

Emile Fabre de Pontis du 17e RI est lui aussi tué à 
Schirmeck  le 19 août.

Louis Cogordan du 75e RI est « mort pour la France » au 
col de Hantz le 23 août.

Avec les 49 Ubayens tombés le 28 août du 157e RI et les 
deux autres à Saint-Benoit en août (Demaison Edouard et 
Martel Louis) le 26 août, le mois d’août  1914 a été le mois 
le plus meurtrier pour notre vallée, soit 63 tués sur 123 
« Morts pour la France », d’août à décembre 1914.
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L’ambiance et la vie ubayenne durant le conflit

La vallée a souffert de l’absence des hommes : meuniers,
boulangers, charrons, bourreliers, instituteurs, etc.

Les femmes ont pratiquement remplacé tous les hommes
notamment pour les travaux des champs.

La vallée, très agricole, n’a pas trop craint le rationnement mais les
réquisitions (chevaux) ont perturbé la vie économique.

Ce qui l’a également pénalisée, c’est surtout la diminution des
transports entre Prunières ou Gap et Barcelonnette.

Mais c’est sur le plan humain, moral et familial qu’elle va le plus
souffrir quand, peu à peu, on annonce aux familles la perte des 509
Ubayens « Morts pour la France »

Néanmoins, un grand élan de solidarité s’est manifesté avec la
création d’associations caritatives, l’appel aux dons, l’action des
municipalités et l’aide des voisins, etc.

77



78



 A l’issue de la Grande Guerre,


